
rsisté. En les coupant, vous auriez une épouvantable hâmor-
ragie.

L'amputation dans ces attritions des membres devant être fai'e
aussitôt que posbible, il faut 'attacher à procurer, au plus vite, au
blessé les soins d'un médecin. En l'attendant, il faut chercher
surtout à empêcher le blessé de preudre froid, le réchauffer, le sti-
muler.Eviter de lui donner c, boire en abondance. Si la torpeur
du blessé exige absolument un stimulant, donnez de préférence du
café, du thé très chaude, en faible quantité.

3. Plaies empoisonnées.
Sous ce nom, il faut entendre les plaies qui sont compliquées

de l'inoculation d'une matière septique (morsures de vipère, de
chien enragé, poison, etc).

1. Appliquez, immédiatement, une ligature avec un lien quel-
conque, entre la plaie et le cœur, pour s'opposer au transport du
poison par les veines ;

2. Mettez la plaie à nu, lavez la à grande eau et la cautérisez
avec un liquide caubtique (ammoniaque, acide nitrique), ou mieux
avec le fer rouge ;

3. On peut aussi opérer la succion de la plaie, soit avec la
bouche, si l'on n'a pas la moindre écorchure des lèvres, de la
langue ou des gencives, soit plutôt à l'aide d'une ventouse.

Si, malgré ces moyens, des symptômes d'empoisonnement se
déclaraient, le danger peut encore être conjuré par la respiration
artificielle, mais à condition d'être prolongée fort longtemps.
(Voyez Respiration art'fcielle page 30.) Donnez aussi du café
très fort, du thé au rhum; et si le malade ne peut avaler d'un
demi-litre de café.

Enfin, on le frictionnera énergiquement sur le tronc et les
membres, soit avec une flanelle chaude soit simplement avec la
paume de la main.

Corps étrangers de loreille

Evitez defaire tentatives pour l'enlever avec un instrument
quelconque.

Avoir recours à des injections d'huile, qui suffisent la plupart
du temps à ramener le corps étranger au dehors.

Corps étrangers de Poil

Evitez de vuas confier, aussi facilemnent qu'on le fait parfois,


